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dire avec autant de vérité que le roi : Il me semble 
qu’il n'y a que mdi qui ait toujours raison. Il a de 
l’intelligence, mais il manque de jugement. Il voit 
tout à travers le prisme de ses illusions ; il ne sait pas 
compter avec les circonstances ; le sens du possible lui 
fait défaut. Il a parfois des vues ju tes, mais il se

facultés d'imagination, qu’itlaisse emporter par ses 
a trop vives et qui lui cacheut la réalité ; il veut faire 
trop grand. C’est un esprit absolu, entêté, fanatique. 
Il est d’une méfiance inouie quand il s’agit de ses pro­
jets et de ses entreprises. Porté par nature à recher­
cher une arrière-pensée chez les autres toute opposi­
tion qu’il iencontre lui semble être inspirée par une 
secrète inimitié. Il ne voudrait user d’aucun ména­
gement envers l’imprudent qui les declare dangereux 

mal conçus. Celui-là, il ne le regarde pas seule­
ment comme un adversaire personnel, mais comme un 
ennemi de la patrie même, comme un traître qu’il 
faut poursuivre avec acharnement. La vengeance 
qu’il goûte le plus toutefois, c’est de faire enlever à 

ennemis leurs titres et leurs bénéfices pour les réu­
nir sur sa personne. Les coups terribles, les fou­
droyantes vengeances l’effrayeraient s’il en était ques­
tion ; lui-même il n’y songe pas ; il n'est capable que 
de petites misères, de tracasseries puériles. Une guer 
re d’invectives est ce qui lui convient le mieux ; en 
cela il reste avocat et gascon comme ses ancêtres.

ou

ses

Dans ses moments d’exaltation, Cadillac se pro­
clamait volontiers un homme providentiel, le seul ca­
pable de remettre la paix, la tranquillité et la prospé­
rité dans toute la Nouvelle-France. Pourtant il n'eut 
jamais l’esprit politique dans la grande acception du


